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JOUlNAL CUITIQUE.

J'observe tout ; j*nppui le Loti ; je cm:.ba s le iaiîan's5, et jz du, ru ri.it, à càuhnu la vrrté.

QU EI3E C, 20 J UILLxT 1858. No. 15.

U>Nwrs, pr.é.venu ltiis o liéns et le
puîb!iî, qlle 1. Jissen Lanne: est auio-

risé à ràcevoir les simmes dles a cet Cia-
blisseeLiit et iPen iidonniier iiitiilin?.

Nos abonns qui ie recevriiert pas
L sc r sunt priés de nous aver-

tr.
On a l besoii putir ce jou.iiriii d'airent s actifs
a*li i cm ni e.

* -No%îu5 ii 1pNonsî i'antion dle nus ec-
leurs sur l'aiîîîunn e le .M. !as e., Ce

Siansieurt *s'e'st impnjo dle i.:udl* iceriices
péuia'irets pi l !- (t r îson (tans bhsse-

m-ernf il-s Lains llýlnus elo lfirnls u
*ulits stricte hnriène. Le prix miodlique

dem.mdtire par ce monutîsieutir dlevra nicessai-
teinltent lui prcenr f pl enou rage me n t que

erttenit ss erts. C

I Encuore quîelquîesj:îurs, et la grandol comé-
tui l tat Pame 1s tragédie qui dur,-

deu~is quaitre moliS a Toroto, Sura teri.. t
iZe. Le d ernier ete se jîte ; hietlôl

iloos serons à li derière scène, et le ridenti
oinb, qluie restera-t-il ? Une mont-igne de

lois inemnprehensiles, la dette publilue
atteignanitit le cliirre dl! lai ba:iquermite ; I.
RouLvenlirs. r fi.l inis rie lies, dles 1' l ux

sernenîs, les vols l publies, des fraiuide.,
éleclorialesi, les triiisons de tout grenr;

les trames diaboliques po.r perdre l'hnî-
neo r et la fÇrtime les citoyens lintiies.;

voailà le réumitîé de la page que lhisto-
rien devra écrire sur cette cession du
parlement de cette pruîvince. Il ne pourrit
trouver.aucune de ces grandiles mesures qui
sauvent les peuples, sans y rencontrer, les
mesquines rivalités de partis, les égoîstes
.Jalousies de localités. La haine, I1intérêt
personel, l'esprit (le secte, de parti, attire-
ront seuls son jugementi. Et <uanl il vou-
dra célébrer la griadeur d'âme, le noble
patriotisme, le génie adnnistratif de ses

cmpatriotes.qui, dats ces jours de désola-
tion et d'giolage gouvernaient le pays ; il
ne trouvera que des noms flétris ; (les cil-

-ractères vis; des hommes assassinant, pour
.,un peu d'or, leur nationalité, leur culte, et

la langue de leurs aïeuti ! Il voudra écrire
le nom d'un Du Catret, et la-ionIe cou-
vrant son front, il se trouvera obligé dle grif-

fonner-celui lu'procureur-gnéîiral Cartier !
iu lieu d'un Papineau, lombre dut pré-
sdetiSmitlh, le chefrdes claqueurs ministé-

tiels, appar-iten, tenant à li main une liste
-des puptres brisés au service do; 'admiis-

i ratiîîon ! Les gradtles ligutrt s ;oltiues iSui
traismriette -t à lt pîostèritü les traits le tout
tun lietle, serit'reimhliées par les Alle> n,
les Simund, les 1)uboîrd, les livlleau et les
Powell ! Cîouvrons nlous ! Cependani,
I'histoiire aura aussi île Lieatui inims ài entire-
L.istrer. Il lui fiditim cosever le so venir
de l·boîumîteté jîoliî iqpîe dl'un 1).iriîi refi-
saut -le N';îllier à ML. Sfcit - arec que ce-
lui-ci est devenit le c.îllegue îles tIr..iires et
îles agiteilurs. A < ôté île lix ii ielîèînt.
iìii corronipent les oturs 1il y air V uniî
bli le page pun r les Bureau, les C;kan .pbell.le
Des saules et les I ubîrge.

Le ministère a fonlù un nouveau jîurnnl
pour frplacer le Colnis/ qui lii atialitli'n.

né: L'Adas, tel est le titre dî journal mins-
Ire qui doit, sition pîrter,du moiis supyorter
lai barqiue ministérielle.

in enmu EMJ DE nuI DUnon».
1rciNiF. .. El .,

La Corpiration le Qu.ioc fa it, déjà'
îleminlé à j I'xecutif de ratilier titi vîîte fi.
.£.400,000 pia'sé pair nos é.iles eni ur du

eiîunîii îde fèr di Norl ; mais M. Cartier,
<lui nt! aucune orrasiîm le mi:.e tit
dlistrict île Qulcavait , aîlors, rê'uSNi à
enpcher tit vote aussi juste et aussi ne-
vesaire létre s.ictîne. Neuîmoimîs, noiUs
lisons di"s les grandljlurnnux que le gref-
fier et la ciet a reçu dI dpairtemett dt
rp(i'eereur-gTéufYral une letrespour lPinforner

(Ile ce vilte a été sanctimé par le gîluver-
neur ! Assit éeent qu 'il vient dPe re fî it

un ias immense ; espérons 'u'il sera suivi
l-'un autre plus décisif. Puir cela, les
membres dui bureau dle irection dt clenin
le fer <lu Nord,ne devront rester tratiquilles,

lquegnd la n veUe perspeelive qpui se
ulessitne ttujourdhu'lti, serat devenue tti fait ac.
cotnpi. Assez d duperie a été dépensée,
il faut que l'ouvre commence inmédiale-

Voici la lettre dont nous avons parlé plus

"Départrnent du Rececvur-Général.
" Toronto, l juillet 1858.

Sous peu, les officiers de la 'milices j.
vront ftire un rapport de lui revue du gib

jt.iin dlernier. Nous conseillons 4 res* mq
sieurs le dietnandier une nouvete organia.
tion <le laI milice. ''elle A

Monsieur, milice actuelle est une risée, une.
" J'ai lhonneur <le vous informer qlue le écrasante pour la province. *Peour souten

réglemetnt dle lit Municipalité dle la Cité le non pis une milice,me., quelaque emiloy(s
Qtuébec, relatif ù un emprunt de. $1,200,- dont tout le tra";,n est dlu se promener-et s
000, conformément aux ates dut foids con- faire ppr,l législature %*#te ',00
sîolidlé d'emprunt mnicipal dut Haut-Cana- par an ! Il est indispensable dl'avoir 'ldla, a étê sanctioné par Son Excellence l ii fuu' t

MiIçe Mi I i e, qu...e
Gudrneur-G r en ,C e ie montre, qu'on lantroù- q'elle.

#14

VOL. 1.
hý l " Quitu~l îti ou se rez lîrtt ai jirendro le

dC bttures, veis voudrez bien eni idfuçer
ce iîlplrtemiel.t, nilin qu'il les prépiure'. Il
-crî itssi tcesisnire de notinaver quequàe
p rsonnes ici pour les recevoir ; etn con

qitnie, voius irouverez ci-invlus une fuçit m'
le le ptr t ui .-

" J1'ni lPhonneur d'être,
"Monsieutr,

" ore &tbeis'ant servilceur
T. D. luiu-oe D t

"9 F. N. Gan::Av, écuyer, etc. etc."

Nouts sMmes lt-îreux d'Iprendre "¡e
les puersom -s s ia r la %cid/t de
<ro/nm/uliondes nurrirrs de Qure pdur
explorer les terres quife cette soci-té poss.
de <hims li commiiie diirtn, a fait im
rappoirt ihvrîale. Les terres sont géne-
rulemeiv'nt tres vrrs à la culture. Prs
le la (li'itrc du Fud il y il <les lts sipece

pir le hit. Oi nous ta montré des ébiis
dLe s deifle d'uni très belle apparenee- la

ai//e ,avait int' hauteur de qtuaitre pieds.
I.a sciti' dí.t <Ijà cent acres dle terre culti.
vlible. Des grainsde toute epèce, isl en
petite quantité, oint été setmt,, iin de con-
tinitre lit iiunité et la fécondi du terrain.
Tout setîlo présuzrer tin beau tiuccè3 à
cette ehtreprise véritablenent patriotique
et ptroitble lliso ius tdiuas les rippo,.îrts.·· Cr

'est poirtant qu'un essai ; imlais cet esai,
itr·, nous 'esérons, le pouvoir do rani-

mer le courage de ceux qui comprennente
que ce n l'est e par l'griciltire qu'una
peiple peut-être vraiment mait re chiez lui.
Pouit les Canndiens-Français, la possession
dtu sol est lt seule plianlche du salut qui
leur teste pour exister comme peuplé. Ale.
si, saisisssuis nous avec empressement todte
ocrasion pour encourager 1les enitreprisen
qui peuvent donner un nouvel essor à Pagri-
gulture dans ce pays.
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*.e poyn et non pas qu'elle-'éctuse. Le tan- ahynné,,1 't qu'il a certain intvrm à pa
tome que nous possédons doit .faire place à ;oir c, ne'smieurs rendre compte aux dépio-

Sri. sar. Quand à l'ennui que nous pouvols
Puisque nous sommes sur ce sujet înus .tii causer, nous linforiams de s'arranger

tbçons remarquer que la milice <-ie sn/er7 de fuçon à ne pas étru atreint du spleu,
-.oZdilaire, bien que nlus.vis:ble.'n'est pas car nous ne cesseus de, harceler ceux qui
moins un fardeau inutile pimar l.e trésor pu. dans quelqnes lignes, pourraîienit saiisfaire
bile. A quoi'bon tlèùx sur'.es de milices ceux qui' leur t confié leurs épargnes.
qui- teles qurgnisées> aujourd'humi, sont Nous l'avons déjà dit, et nous le répêcin.s:
d vrais flénux, mais ve, si elles étaient Quelqu'etlrayant que soit le déficit, quel-
funmes en une seul--, d'une manière éco- ques soient les transactions plus éue suspec-
'6mique et 1hetioSîmle seraient pour ce pays, tes qui ont amenti lai ruine le la Cuisse ; si

-t.-véritable ',arriere contre l'émeute. les directeurs veulent écarter. les soupçons

Slit dans le Nahional dui 15 illt qui plamient sur eux, s'ils veul.nîi faire taire
l u15illet : la. resse, ils doitvent tout aivouer !: Jusqu'ài

Toronto, 12 juillet 1858. présent, ces messieurs ont prétendu qu'en
LES COL AIBORATEIIS, divul'guant les secrets <le Icurs transactions,

J'ai été tout étonné de voir figurer mon ils ruineraient certains mrchanils dont
main au 'as %le certaines prétendues corres- toiiue la pro périté ne repose que sur un

'ndances., publiées dans l'Obsercu/eur du crélit fictie ! Bien que l'amour du. pro.
du co>.rant, et portant la daite de Torto,

. le n'est sans doute q'u'une plaisanterie
tu rédicteur, il a eu le. tort <le lai faire ni

-i es dépens, en tre prtant un laîngge dont
nh position vis-t-vis les mmbressiégeants
ou.r la Cit <le Quêbec, nie me permet pas
'ccepter la responsabilitu.

Plusieurs le mes ainis <le Québec, m'ay-
ant écrit à ce sujet, permettez-inoi de mue
oe.rvir de votre fouille pour les informer que
je ne siis pas l'auteur des écrits en ques-

Tout à vous,
M. A. P..moNDOrN..

r mlîunatmion est une bonne chose, mais
«,nje riî.tt pas qu'elle change le genre d's
.&rits qAi la nécessite. La position ie M.
Plamadon visa-vis des membres siégens
pour la rue Chilmplain et les vCndeurs de

nsacionces, éta'at ce4le d'un homme óleter-
initié aes.déhgr d'une position qu'il ont
.inomiieent1 usurpée, ouis ne voYons
pas poiurquoi inous re pourrions broder sur
les troi larrons une iisarterie en accord

,.pec les semiments de tmut ilhnm(-te homme.
.A/Lerprit des dépêches tlégraphiques et la
amanièrc dont elles eont écrites, luissent
yeir, ami plus aveugle,. que. le 'no.de M.

amnondon nt là qe- par. förme.
:Quand le Charhiei puIblio. des docu-

a signés ar- Alexudre, Neselrode <u
Sroi D)mbna1 tout le,.monde comprendque

ni'est que pour.r.sconfarmer aux circns-
ances, aux.événem~enta :, les nois l let .

lieux ne pont qume (le simples dêcor. Que
SPlariondon veuille nous croire, si notre

Š•t a nui à quelquunen, vota..'es pas à lui.:
le goudron îje N.. Alleyn, le ciment le M.

xUsi morts et la charenîte. <le M. Dihord
dascenidult pas mqoinas rite û Québec.

-' Gn inuliv ui1 nous écrit qu'il ne peut plus
norter -la lecture de noÔqsartioes 10ntre la

e6 dl'Ec.oumlie de Sint:Rc;:l ça l'en-
" IL. vtre homme? M faut dite
Will'bat iztro Icctcg il n'est Iiointtie

cEs Vmors-mIés qui viennent sur lhicènîe fairV
un instant le scandale des hîointées gens
sous leurs oripaux plus ou moins bouftfbns,.
parce que nous savons q.ue le tiègne des li
soiise rie peut-rêtre (te longue durée dhas
une soCelét saine comme la nôtre. Les
rédacteurs du Chico oiu de " Le Chicot,"
comme reur scrupre littWraire les pumussent
à le dlire, enr ont jugé autrement et ont cra
le temps arrivé .fu lhire une batiume dans leir
rangs chi journalste pour ei purger la pla-
ce. S'ils y rétsissemut ils auront rendu un
service aux gens sérieux -et à la moral.
publique. Mais les grenouilles ie se tai.
sent pas si vite, et nous croyons qu'il-r
suRfira. pas d'un. Chicot tus les six mois
hîo9ur res croquer au point de les empêcliet
de coasser. Le G/icol devrait venir· lus.
souvent raîffraichir le sang et asséréner lU&
lieux.'

- r

chain soit la quaLité distnctive de.plusieurs Nous-avs repratditit .out 'artcle aui1des directeurs, nous nie cFêeyotfns pas 'tl c se de faire voir l'esprit qui imime cette IetjUi.bsarrilient pour les marchanjds. Au mins véle. O. 'i an mbersaire gi'ce sacritfi e W est pas a perte V oilà notre eroa t la c as e ' i dr e rs te et ra
opinion, et jusqu'a ce que nous soyons cou- ornabet a - amttare liyl'mI deiti, juste et ri-

soliUble, itt.iq,4je loIa leinenit ; mais il n'leivaimcus dlu contraire, notre devoir de jour- est pas ainsi du Canadien ; vilà longtempo.naliste, nous force a la prch:Xum.er..

Nous vtyns par nos ecluinirs quie liun- ce juinial. Trop ldche ou trOp paye.
N P nommer l'Oqubrrateu, l'écrivain .ui

(les auteurs des Contemports Canadiiens préside a 1x deistil ées miracu leuses- l Cana..
a reçu la récomiiense des infàmes diatribes d s'>florce, n anoins, L faire compren
cmontenues duns ces brochures. Une pierson- Ire. que c'est d;e nous qu'il veut parler. -,l
ne Ioint les aweufs de ces hai nes,-avauient li'aittaique jamais en faice, d:ais de loin, dans
attipt l cara ere pov, a i a hatie il l 'ombre, a double sens:- en un mot le vaIlet
que u 'ce hair ax coups u tônut d bon copie Ses maitres. C'cst Lbien. A nous.
'que. pour recevoi'r ds coups due fouiet d.'unrpoilre l haute voix aux aimables choses
autre personne quil avait imyîriée. Aprs que·M. Burthe a la courlv:sie de nousairas-
aMor enitenlu le.; parties M. Coursol a ser à mots coiveris
inuresúJ au l.ilamateur les paroles sumr- Itord, nous demanderons à M.
tes si d. pau'res hres-tiire sous' lequel il-

" La publiçation. que vous avez entrepr- nous désigne -ne Valent pas de pauvre-
*se avec dautres, est tuiteIt non seule. p - s ? a pmreté le ses adver.i--
mont pour vous et pour votre ftanille, mais res, voUià la blessure que ce monsieur io,
c'est Une héonte pou:r la littérature et votre plait à raviver .e s m sarcune. Vou*.
pay.s. En'm continuant, vous un'encourrez pa osz lui dire q'i.trahit son. passó ; que, s5

.que le mrépris de vos compatriotes, un fusion i't.st qu'une hablerie à. laquelle i[tinent l sgrave, plus im rn eliat, %'il est - pas; q u'il écrit
vitiiivotic-'~mr 1 c-rot î1);qn'iért raîtemît tout

essair viendra vousfrapper. La j- le contraire de ce qu'il publiait naguère
tice trouvera le moyen -le vous attem:,dI e et si vous êtes pauvre, lomnnûte, vous MenI-
le mettre (in aut sadau que vous vous tez, vous êtes u:a pcwzre hére, qui vonm;
effiTreez dea donnez les gants (pouruoi pas les rnitas.U et anderrent désirable que les folli- nes ?).'abuser cruellement de la patienc.
culaires de Québec pmsient aussi rencon- du public en lui servant (les-choses du pZe-
trer nu jour, un M. Coursl. pour le,» r.ane- nmzuvais go-MJ sous le titre am'iligr .
ner à la ramown. ournu:t:

Osez déclarer que le núnitère actel:
Pans le Canadren d'hier, nous hasons ce nmest q9uîn compose de ce yu'il.y a de plus;

qui suit :: mailhornête en politique, et vous J#. vrret
' cLE C»iCoT." ljeter les éus:'c:is .. écrira- que vu.,

i Un juste et légitime décgoult a fini par appartenez. à ha de<mcratie de Ia. ru.
mettre auzr, m:dairs. des genas d!esprit le que voui ne combattez le mfitère ga

fouet sangnsit" de Giitert, et la Chicot parca que vous avez. faim! Jugeant le.
est venu tenter de mettre à la. raison de au -res par lui même, il-croit qlueses confF.
papvres hères qui se sont doné les gants I res n.'onLqu'un estomac à combler et non un.
d'ahtuser cruellement de lit patienee du ptu- cœur qui ordonne la.düfenmse et:'anmr. dç.,
blic en, lui servant dies chose. du, plus. mau- patrie.
vais goût sous le titre-timbitieux de .our- j. Nous pourrions. écrire-beaucoup Pubw).
eaux xous.ne faLsons pas. atteati a tous enîuvaise foii d14 r4ateLjtcur, de .ge#tte
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ni,.l'autre jour encore, avait 'inputdenlcl
d'écrire qu'il Ûtait prét a soutenir ue nou
felle comiîirgiisun tministerielle, pouîr sain
fror la fusion ; mais -le tmips et l'espici
nous ia nqu:îent. Seulement, nous sOiinmon
mInsieur l arthe de citer les arlicles di
' Obse'rvaer qi oni fai le scanda/e de.

sndles grens . Rîépîlura-t-il ? No:s et
doutons. Il aime îmieux frapper, et ne pa
dire pourquoi il attaque ! Son rüh' est de
ae faire. Il aie croasyc pas, lui; il chante
des Jouanges aut plus ofranit ! 1îi s c'es i
vssez pour Ij'hui, Il lie faut ps in.
lerrompre trop longtemps le concert miiinis-

rriel I

fGSaaPNDA <cE PA.ULLME<AURE ET coN<
FiDEN'11 ELLE.

Toronto, 19 juillet 185.

:«nqie<ur le rélacteur,
Cmr1n v.s l.-eteuirs aimeront rans doute

connaître ce qule j'll ta i tid e n partemeIt, je
dois vous écrire .qu je n'iti lait ne
bien plurr lles cetittnts et qiuie j'ai
laissé fa.ire tout le M q1U'01n il vil tUi Comrf-
tnettre. ' J'úrlaliiis nien a vous envoyer les
disc-ours qpe j lirme posais dle réciter pour
lit,ceniir-la lai allei)rlomuilit li .1ciété de co/o-

isat1ion.d'C n "rriers de Q/éb e, mais co n.
me je ne les saNis pas encore, je VOUS prie de

J'e dois Vous dire, pour être véa idique
qui'il est Iieui prh pbl u qe ies deux assa-
riés et mai inois serotis ra lit de quit-

ter ne,. sies. C'e.t fin jeu que je ni'.aIime
pas, car il conce par ces mits. "tes-
oi le là ?" Nî d1emnllilidois : Purquo

ça ?'1 Et cà lti*i par cles îuitbtk "ac

qu1'en Palil 'te, comme(~fllf* t<'5 4ux
u.îllègt.es, qtiu.u reLnt'gai P" Si je lemné2

tnge le cette inanièlre, je pourrai bien dlire

eà culpâ•• ,

G. .. I

Vraie Copie.
Si M. Siîrd croit que sa paoftiori vis-

d vis de lo oppni//ton ne lui permelle pas
d'accepler~/a rerlni//té de cette lettre,

.mous prévenons t et énergique monsieur que
.»outs la. pirgtiuns s urs.harge.s'

g Les gens d'espritsont dispensés de
te, ce. itrier pairagrape.-Réd.

-- epuis que le mrii.stère ne veut, pas ren-
ï'e jutice au peuple, on rervarque que ce-
fui.ci.ne.pronconce les noms des ministres
que str le ton quî'ian boiurge.uis appelle des

-êesiqueCs quHe volent..

Ltnae Iiitsre est comme un: ivrogne. :il

.giate maii n'. pas l raison pour lui'; il
btncelle,. trébuche àr clhue. pas : Jamiai il

Cy>leye .proposer une los pour

e Publics en celui de Comité des vols pulilics.
- Ons'.%ttenudi qu'en cette occasion il n'y aurna
- po.int d' positiuit.

s Un de nos abonnés nous demande pour-
e quoi les discours des trois larrons de Qué-
s bec ne sont jamails publiés dans les grands
1 journaux ? Nous croyons qu'avant de par-

ler ils sont obligés de voter qiiize Mille
fois o! foilà, sans doute, lai raison de leur
silence I

,*.
Le comité des rompljtes publics continue à

découvrir les infilmies iu ministère.

>RouGiuèET BLEU.

Cd 3 1 1 1 E N U A C T K.

scène V.
Chaarles E 'ailan, PauDflorê.

Cnaîrles Gollan.
1301 le v'a parti ; on 6 seuls On peu as-

lheur s'arrango< tdeuumîère a reutssir dani nios
calculs. Rapelezvus que vous êtes Pier-
re J ustieau, et mué, votre ai, Arthur
t3elhumeur.

Paual Doré.

Charles Giilun.
Il n'y n 1pas de Iets ; voulez. vous épouse

la fille de Josepi Mital, oui ou. lo i
I',îtil Douré.

Certainement.
Charlecs Goilan.

Alors laissé moiti aiclheve d'lparlé.
Pa iil Doré.

Muis que prýcteIhuz vous faire ?
Chîarles Cuailan.

Ah i v 'fi cue c'est de connaîitre le
mîiîle ! Ecoutez. Vous êtes riele, Mé-
tai est riche ; vous êtes Bleu, (d part. Je.
l'espère bain au moins ! (hai.) Métal est
Bleu ; vous allez vous entendre àï mnuerveil.
Avant qu'il arrive,pensé à C'que vous avé à
<ire.

P.iîtr Dort...
Qui vons a dit qu'il viendrait?

Charles Goiluai.
Avant d'venir icite, j'ai su qu'il devait

wfnir trouvé Justinleau à l'égard d'uti pro-

Paul Doré.
-. Comment! Métail, un Bleu, encourager
un Rouge !" Vraiment il déroge !

Charles Guila.
Bah .5 si cé plus avatatgaux pour lui

Paul )oré.
MaIs je ne puis r.eprésenter Justinesu,

je suis marchaînd et nion avocat t
Charles Goilaîx

Bain tous plaidrez votr'-propre procès.
Pau(l *Doré.

Mais lites moi, avec qui Mêtal est-il
eu procès?

Chanrles Goilan.
Ç6 'uD pobs de flmilie.'vla toutoqi. i

-. 't

Patul Doré.
Et vous dites qu'il io nous connait peu?

Charles Gullan.
J'en sui. sur.

Pati Dhr
Et qu'on pourrait....

Charles Guilaîn.
Enbté le bonhomme létitl, lui fai*

donné bonne somme pour frais futurs de sa
procès et éeciipé......

Paul Duré..
Mais sa rille.

Charles Guilin.
Vous l'bpouserez.

Paîul IDort.
I mc iconîanira !

Charles Gollan.
Non , vous à.mbi Jut.finenu CeOmM
dexgouittes d'eau ! Ebi eé Pier.re Juslq

neau iaqui vole, et cé Puul Duré qui en
lite ! Comreuez-vous ?

mevile11aut I)ré.
Amerveille Encore un Rlouge qui »e

nous ara luls. En attendant parlon.
'al.pires politiquer. Que pensez-vous ah.

lu juritiqîie ?
Charhes Goihn.

mé j'la trou vue excellee ; -rien de mie'uk
qulle ce système qui tient tous les. Runges
laint du minisière. cé vraiment un mire-
-l. iu ve mainite-nir :os lionrdes
malgré la aIdiNre qui règne et la guerre
quile l'oippisitiol nous aiit.

Paul Doré.
Vous me surirene-z, uian. cher Goilai f:

Je vous mi connu démoerate et vous voilà
rommine diruîit le Courrier du Canada, ,Ld-
/dral-Coneser viruer.

Charles Guilan.
Bah ! lé temps changent., J'ti été d6.

nierat et jeuh sus plus. Ji vu un teip.
nîislue j'tis dns ates les assemblées.
J 'eriauis Contre lit Corporation, contre los.
taxes, cultre le guvertetneet contre la co
ruptioen. J'étais tellement enivré deum
tire lita nolm, que j'avais consenti à être le
secrélaire banal de toutes les assemblées.
ousiqie j'eumn truavauis. Nlé j'muîîpaîrçus bii.
vite que ça fi.sauit pas ; car faut que j'voue.
dlise quîe j'croyais pas plus L ce que j'disais.
lans c'ienps là qu'à ce que j'di iaujour-
l'lhui ! J'patrinîis pour er.tré à li: Corpura-,
lion et entnu fuis là, mon tilrire était.bunai.
Mé pour arrivé, il fallait joué lés autres :
on N'apparçut du tour ; on m'platntit l. ; Si
bain que j'fus obligé l prendre l'nutr' to.
té. C- cqui fait qia'aujnurd'hui j'dis tou
lu contraire de ce que jdisaie aulors. MA
ré oujoura leat - mte but que j'viso.:.le
moyen deunn Grolé à là Curporation et :Jq-
fir' mon chemin. -Jai l'expérience eq.
jicux vous assuré, mon cher, qu'un hony,
ne qui sé s'y prendre, peut faire son eb
ni avec deux mots. .Pour ça, L u'aqu'!
s'dire llouge et Bleu,. suivant le tem
vous comprenez. - Il n'a' qu'à suivre l'
côté <lia plus fori,.et:il 6 ord. nde so!Cod
Quand j'dia 'J'cté du glüs fort . ,



L'OI3SE rwAT~i~~.,
ilus riche, ear vui dlevez savoir que cé

ziargent.gjî.fitit tu et av~ec d'PI~ blagj-ue oni
uit de l'argeit, l'au! Dr.

Je snis de votre avis, i on cher Gailan
sans argent u homme est un être à charge
à la société. Voilà pourquoi je serai ltu-
,!oi4rp un amshrédes Rouges. ;

Charles Guilan
Dans ce ens vous serez lp'lani de Métal,

car il a pour lé Rlaiges culne h iste lu mille.
-J'pense comme vous qu'on peut ricn ilfire
sans argent. Gtome vous esn avez, vous
avez pas besoin d'âtre en ipeie pour avoir
-im file. Si voUs aiiez la fille, I'builoin-
me nim'ra encore , mieux votre bourse.

..Vous cumîpremz que cé t'cune 'ire sur-

Paul Doré.
h ! mon ther, je vous récompenserai

généreusemnent.
Charles Go:l1at.

Oh0 - c pa s la eine. (A pa i l
lpouvit m'crclie un 'imît-cinq louis

Paul Doré.
Tenez voici une piastre ; je ne veux pas

que, pour moi, vous perdiez unutilemnent
votre temps.

aChrles Guilin'.
h é ! vous êtes trop généreux ! (A pari.)

Quelle avarice ! Mé j'tùch'rat du I'attra-
S:yé tantôt'.,

Paul Doré.
Ecoutez, sije réussis, par votre entremise,

à conclure ce mariage, sua fortune se trouve
doublée ; je me retire di commerce et je

*s!vons donne la préférence de louer une par-
tje de ma maison de la rue Sait-Jean pouor
y établir une imprimerie •

Charles Goilan.
Pvous remarcie ! (A part.) Quelle

elle gênérosité !e

Y. 6tes vous?
Charles Coilan.

Pr1verraii ga ?dé commine Métal est
' 114ngtemn ps ! J'ré qu'on P'rais bain d'aller

aM devant. Qu'en ditos vous?
Paiîul Doré.

Allons ! (Is sortent.
Scène VI,

Matiurin, Josepli Métal, Lucie. -
,.Matlurin, entrant, suivi de Jseplh Mélal

* . et de Litrie.
Mësien Justineau 6 sorti, mé i va v'nir

*bain vite ; esseyez-vouîs. (Il sort ; Tosephî
.twétal et.Lucie vont s'asseoir.

* ~. JosephI Mér al.
Oui, Ltcie, hier, Cécile a atteint ses.

cidixrhuit ans?
.e Lucie, sanslever la tEte.

>i~h 1 bien, qn'est-ce que cela fait?
Joseph Métal

pQa fait, ça fait, qu'elle vieillit et .qu'elle
icfste fille.

!; '; . Lucie, relevant iivement la Ete.
DtoEtrqu'il-fuut; ajuutedone,:que Ltila:nou-.

4..y g .

.Josephi.
Allins! vas-tu te fi\cler, ù.présentp

Luc ie.
l'en ai bien le droit.

~Josepîh. .
Et comment s'il vous liait ?

Lucie.
Oui, à 4'entendre, il faudrait que Céeile

ne but point, ne nigea point, qu'elle vé-
tut enfin sans vivre.

Josephi.
Eh ! bon lie-, je veux bien qu'elle vive,

et mêmme, si ga lui plait, au lieu (le manglr
pour vivre, qu'elle vive pour mnanger

Lucie.
Que c'est bien 1 rlr !

Jousep .
Oh:! jn ne suis pas encore un orateur
mn)s ilO i rre Jtistiiitii le ou e

14  Le, ,1? nVnii .
Qui vaut beaucoup jdus e Pierre Dort'

le Bie t
Josep lii

Pas en richesse.
Lucie.

Au moisis, Ci qualités.

Bah ! des qualités, où en trouves-tu chez
les oue

Lucie.
Je n'ai pas eu occasion dl'en cherclier

chez les Roug , mais j'en trouve beaucoup
chez L Pierre justineau. C'est un jeiunie
hminme stui lieux, sage et honnête. Il aimuîe
Céc~ile,.celle.c ul'adore, et si tu voulais con-
sentir.. ...

Joseph.
Consentir, à quoi ? A doter Cécile,

n'est-ce pas?
Lucie.

IM tout. Ce n'est point de l'argent
qu'il faut, mais ton aillésioin à ce muriage.

loseph, avec étonnement.
Quelc mariage ?

Lucie.
Mais le mariage de M. Pierre Justineau

avec Cécile !,
Josehl, avre ironie,

Marier CéVile avec Justineau ! un Rou-.
i, un avocat aussi pauvre que Job ! Ja-

mais ! l'ailleurs, ce noin me dépait. Pier-
re Justineau ! Quel nOm barbare . Je
n 'aime ni les pierres ni les os sur mia table
et encore moins dans ma famille

Lucie.
-·Tu remarquera qu'entre les pierres et

les os il y a un juste .
Joseph, se parlant à ui-i6mne.

. Pierre Justinleatu qtuel nom ! Je le de-
mnandle à tous les tméd cins, même à ceux
de P'Uiiversitê-Laval, si l'on peut vivre
avec un nom pareil !

Lucie.
Avec quelques milliers de :piastres, les

noms s'adoucissent.
e ; ougûs . . Joseph. .

Les Rougis ni d eviennensift jitiaate iiches.

Sais-tu 'pourquoi ?
*Joseph. •

Parce qu'ils sorit trop bêtes l
Luoite..

Non.

Pourquoi donc?
osepi.

Lucir.
Parce que tous les hommes'ile cœurs iota

Rouges !
Jo)sephl, ane rone. •

Il y n donc plusieurs espèces, chomrYe:
parmi les Rouiges ?

A t,? c.nmm il y' L a1 chez I -Bq eu,
iCrom-mi il Iuit jur les hmes par

leur carnelùîe ut nn plr leur couleu I

Te voilà IRou-e toi aussi 1

ALZ ài q u2el.i '.
* r A <:n!imcer.)

A DRE~SSE .D.AFFAI R ES,

A T T E N T I O N i

LA SANTL' A-V-A.r TO'JT

NOUVELLE MAISO Y DE BAIN

A L'HIOTEL MASSE,
srrri

A lPpneoiguure des rîtes AINT'1E-GEN1.
VIEVE et D'AilG UIL LON, lt tibou rg Saint

I'étalissement est ouvert tous les joura
à CINQ heures.

Le prix est à la portée (le toutes les boûr-
ses quinze sous.

Quîébec, 19 juillet 1858.

Il. MASSE,
Il <'il eh ier~

A LOUER 
LE haut de cette MAISON EN BRIQUR
à deux étages, située rue Richelieu, N'
56 -le dit haut eunprenant cinq clanbrët.
Prix du loyer, très modique.

S'adresser au soussigné
L. M. DAInVEAu,

Noire.
rue Richelleil, NI sG.

Québec, 17 mai 1858.

L. M. DARVEAU, NOTAIRE, tient;
bureau d'afii1ires, dans le faubourg Saint-
Jean, rue Richelieu, numéro 86.

P- G. HIUOT, notaire, a ouvert un-bureau
dans sa demeure actuelle, No; 3 2 f "
Craig, St.-Rch.
Québec, 1er juin 1858.

M DARvEEAU, PROPRIgTA1Ru M

at»AcuBVa.


